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ON S'ABONNE A SACMUR ,
Au buieau, place du Marché-Noir, el chez

MM. GAULTIER , J w xvo, MILON , libraires.

Les Abonnements et les Annonces sont
reçus, à Paris, H l'Office de Publicité Dépar-
tementale et Etrangère , I. WHTK-HI I.I IKR
et C'", place de la Bourse , 8 , el a l'Agcure
Centrale de Publicité des Journaux des Re-
pliements , rue du Bae, 93.

Ciare île Saornar (Service d'hiver, 11 novembre.)
Départi de Saumur pour Nantes.

9 heure* »» minut. soir, Omnibus.
A — 3:, — — Express.
S — 50 — matin, Poste.
9 _ 0* — — Omnibus.

Départ de Saumur pour Angers.

1 he'ir" 08 minutes soir, Omnibus.

Départi dé Saumur pour Parit.

9 heures 50 minut. matin, Express.
11 — 4» — — Omnibus.

5 — Il — soir. Omnibus.
0 — 5i — — Poste.

Départs
1
 de Saumur pour Tours.

9 heures 02 minut. matin , Omnlb. -Mixte.
7 — 52 minut. matin, Omnibtrs.

PRIX DES ABONNEMENTS.
Un an, Saumur. 18 f. » Poste. 24 f. »
Six mois, — 10 » — 13 »
Trois mois, — S 15 — 7 50

L'abonnement continue jusqu'à réception
d'un avis contraire. — Les abonnements de-

mandés . acceptés , ou continu*! . sans indi-
cation de temps ou de ternies seront comptés
de droit pour une année.

CHRO\iyi)E POLITIQUE.

Le Gnrps-Lé»islalif s'esl réuni samedi I" fé-
vrier, à Imis tonnes, en coiinlé serrel . suiis la
présidence de S Exe. M le Comte de Worhyl pour
discuter sommairement trois projets de loi : Le
premier coiirernanl les délais des pourvois devan!
la cour de cassation en matières civiles ; le
deuxième portant modification des délais en ma-
dères civiles td commerciales; le troisième relatif
a la juridiction des consuls de France au Japon.

MM. ies députés se sont ensuite retirés dans
leurs bureaux pour nommer les trois commissions
chargées d'examiner ces projets de loi.

La commission chargée d'examiner
1
 je projel de

loi relatif a la conversion des renies el des obliga-
tions Irenlenaires a nommé pour président et
rapporteur M. Gouin i et pour secrétaire M. le
comte l.éopolil LelVon.

Voici la iislc des membres de la commission du
projet de loi relatif à la. conversion de la renie
4 i/2 0/0 , de la renie 4*0/0 el des obligations Iren-
lenaires :

• l'r bureau. M. Rcsmaroux de Gaulnrîn.
2' — M! le comte Léopoid l.ehou.

4
r
 — M. le yicomle d.e_Kei véguen.

"•' — M. Monier de la Sisoranne,. Mi(
fi' - M. André vKrnesl.
7' — M. Ségris.
S' — M. Làrrabure.
& — M. Gouin.

Le Constitutionnel publie la correspondance
suivanle de Turin; en date du 29 janvier :

Le discours de l'Empereur a prodiril ici une
grande sensation. On y a reconnu une l'ois dé plus
celle sollicilude pour l'Italie qui esl en même
temps le pige le plus sur de son succès el l'argu-
ment le plus solide à opposer à ses détracteurs.

Les préoccupations des esprits enclins à exagérer
s-- sont apaisées en vue des faits positifs et clairs.
On ;i vu tjiie si la question de Rome n'a pas fait
un grand pas depuis six mois . ce n'est pas faille
de conseils et d'empressement de la part de la
France. Les bruits vagues d'une menace de l 'An-

i riche, qui étaient encore hier très-persistante
dans le public ; se sont aussi calmés. On sait en

effet que les, chefs miliîaires de celle puissance
avaient besoin de relever le moral de l'armée par
des paroles qui t'ont toujours plaisir aux soldais.
Mais (ie là à ia possibilité d'une entreprise contre
l'Italie . il y a un grand pas à faire. L'armée autri-
chienne, selon des rapports que j'ai lieu de croire
authentiques . n'a pas celle homogénéité qu'on
lui prête, surtout après les derniers événements.
Les perfectionnements que d'autres armées pos-
sèdent depuis quelque temps ont de la peine à être
adoptés par l'aimée autrichienne. Le fait esl qu'a-
près diverses expériences , l'artillerie est restée à
peu près ce qu'elle était à Magenta et à Solférino.
On a tenté de donner un grand développement à
la marine, mais on a fini par se persuader qu'il
était impossible d'atteindre ce degré de perfection
qui permit à l'Autriche de se mesurer avec d'au-
tres puissances, et avec l'Italie elle-même. En
effet . on sait que quelques iugénieurs autrichiens
ont été envoyés à Gènes pour y étudier le système
des navires cuirassés . et qu'après celle expedi-
lion déguisée on a lenté vainement la continuation
de quelques-uns qui n'ont pas réussi. Le maré-
chal Beuedek. qui n'est qu'un soldat désirant se
laver de la défaite de San-Mai tino , peut bien dire
des paroles ardentes à ses soldats pour entretenir
leur enlhousiasine ; mais à Vienne, on considére-
rait comme une grande imprudence de provoquée
l'Italie à une guerre pour le printemps , même
dans l'élalot! elle se trouve. L'Italie, de son rôlé,
rie cherche p is à brusquer les événements, et elle
n'entreprendra rien contre l'Autriche, quoique
les partis ex rèmes l'y poussent. Le roi Victor-
Emmanuel a une grande influence sur le chef du

parti le plus remuant et le plus dangereux. Gari*
baldj se garderait bien de se mettre à la tète de ce
parti sans la permission de son roi. Il est vrai que
des bonifies ré\olulionnaires s'organisent presque
dans toutes les villes de l'Italie, qu'on ramasse
de l'argent où l'on en peut trouver; mais le gou-
vernement a les yeux ouverts sur tout ce qui se
fait et se dil dan- ces conveulicules , et au besoin
il aurait la force de les contenir.

La Gazelle officielle de Turin dil qu'on a arrêté
en Sicile un émissaire . chez lequel on a saisi une
grande quantité de munilions.

L'Opinione ne croit pas que le ministère veuille
fermer la session parlementaire, avant que le
budget de 1852 ail élé discuté el approuve. Les
Chambres resteraient donc ouverte au delà de fé-
vrier.

Home.- On assure que 150 brigands, comman-
dés par Edouard Kramez, soiil partis se dirigeant
vers Riïndisi.

La santé du Pape est rétablie On prépare un
nouveau plan d'insurrection el de débarquement
de brigands surla plage de Sau-Beuedelto.

Nous apprenons avec grand regret , dit un
journal de Londres, que lord Pahueislon se pro-
pose d'abandonner la présidence du cabinet . à
cause de l'urgence et du nombre de ses occupa-
tions au parlement. Sa place serait probablement
prise par le comte Russell , dans les mains de qni
les intérêts de l'Angleterre ne souffriront point, si
nous en jugeons d'après son passé el d'après son
altitude ferme vis-à-vis du gouvernement de Was-
hington dans l'affaire du Trcnl. — ilavas.

On a des nouvelles de Gonslantinople , du 30
janvier.

f.abouli-Effemli , mustechu du ministère des
alfaires étrangères . est nommé inspecteur géné-
ral de la Syrie, el partira prochainement pour se
rendre à son poste.

nos <; BUVII:L L\\FI:IUZ.
FANTAISIE MARITIME*, i i l . -r. , t lit-UVi

(Suite.)

Don Gravi. 1 était trop occupe de la mnuœuvre pour
de- cendre dans la cabine ou l'infortunée Juana no ces-
sait de se lamenter, toujours sans tien ConiprciiflFé do ce
qui lui arrivait. L'entrevue promet lait 'l'être délicate,
elle exigeait du calme, du sang-froid, du temps -m tout.
D'un autre côte, la luise de terre mollis ait. l e canon
de la frégate se lit entendre a son tour, preuve crt-iine.
que le commandant de la Santa- Fè è\ad enfin parvenu à
rejoindre son bord ; la position devenait critique.

— Il serait dommage de manquer l'affaire après avoir
si bien commence., murmura IVnw-igne.

— D'autant plus que nous serions inévitablement mis
au croc, répondit maître HrimboPio.

— Comme des goujons au bout d'une ligne, ajoula le
garde-marine.

— Ailliez les avirons de galère ! mes petits cœurs!
commanda don Graviel , ei si vou- tenez à votre pian,
na^ez ! ventrehleu ! ltng*z ! les caïmans ! Knlevez-iuoi
ça comme des tigres !

Le brick-goélette ne tarda pas à glisser sur la mer
unie à l'aide de ses longues raines.

-Fernando, sans perdre de temps, faisait charger à
double projectiles, boulets et mitrailles , toutes les pièces

d'ariillerie (\u Caprichoso ; les négriers .j'oyant qu'on
ne leur taisait auc un mal , se prêtèrent à tout de fort
bonne grâce.

Cependant, es embrasures du fort du Morro sou- le-
quel il faut nécessairement passer pour sortir, sUilomi-
liaient peu à peu; l'on voya t les canonuiers apprêter
leurs pièces. L« s murailles du fort de la Punta . qui dé-
fend également l'entrée do port , se garnissaient aussi de
soldais. La f ré; a te la Santa-Fé sembla faire de- moi vc-
menis; les déserteurs crurent reconnaître le son rte ses
trompettes apj elant l'équipage aux portes de combat,
bientôt après ille largua ses voiles. Tous les battuientâ
légers de la station , canonnières, goélettes, pa taches ,

tartanes, se mettaient en route. Les commandements
marins résonnaieut d un bout à l'autre du port , et , chose
plus douloureuse encore, le bruit cadencé des avirons
de la flottille de chasse devenait plus distinct de minute
(n minute. On avait . à bâbord , le fort du Mono ; à tri-
bord , devant et cerrièrè , des ennemis flottants.

— Oh ! les femmes! les filles ! les mantilles! les bas-
quines et les jupons de malheurs ! je les voudrais à tous
les cinq cent mille diables ! Race de femelles damnées !
perdition des hommes ! engeance maudite ! répétait â

chaque coup de rame maître Brimbollio qui donnait l'ex-
emple de nager vigoureusement. Il mêlait à ses malé-
dictions des encouragements non moins énergiques : —
Nagez donc 1 les agneaux ! disait-il , souquez ! hardi -
ferme ! mille millions de tonnerres ! ne donnons pa# !
voilà une satanée canonnière qui veut nous couper la

route ! '
Fernando, «a longue vue de 'nuit en main , examina t

la baie., et tous-ait à intervalles é.aux , c'était sa mé-
thode pour témoigner de l'inquiétude I.e grave garde-
marine s'était spécialement charge d«; la pièce a pivol,
qui pointait sur la canonnière lapins rapprochée.

Quant à don Graviel , il commençait a crainte de p'ei-
dfe la partie.

III.

Cinquante' déserteur* de laSan'a Fc, vingt négriers
restant de l'équipage du Capric! o<o , le contre- maître
iirimpol IO , maître de manœuvres, le garde- narine Fer-
nando lliballosa , lieutenant , et l'enseigne de frégate don
Graviel Badajoz, capitaine, en tout soixante-treize com-
battants ) plus un cuisinier noir el quelques mousses ;
telle é ait la composition du personnel du brick-goélette
contre lequel le gouverneur de la Havane déployait
maintenant toutes se- forces de b-rre et de mer. L'on
trouvera naturel que nous omettions doua Juanita de las
Lrmaduras, toujours renfermée dans la chambre d'hon-
neur, tremblante, épforee, en proie aux plus eruelhs
appréhensions,

La canonnière que Fernando traintei ail au bout de sa
ligne de mire, coupait la route au Caprichoso.

— Capi'ainè, faut il faire feu ? dem.nda le pointeur.
— Garde-t en bien , malheureux ' répondit Gr.iy.el.

S'il esl nécessaire d'eu venir là, ce qu'à Dieu ne plabe !
au moins , laissons- les commencer.

— Décidément, murmura le lieutenant, il veut uous

*



Une escadre turque partira prochainement pour
les eaux d'Antivari. L envoi de celle escadre a lieu

dans un but de précaution.

M. Lambert, négociant français qui a joué un

rôle important dans les derniers événements ac-

complis à Madagascar et qui est parvenu à taire

prédominer les idées de civilisation dans les con-

seils du jeune roi Radama II . est arrivé à Alexan-

drie. M. Lambert esl parti pour Paris , où il va

remplir une mission auprès de l'Empereur Napo-

léon.

Le Journal de Saint-Pétersbourg annonce que

l'assemblée de la noblesse, a Moscou, a résolu

d'appliquer le système électif à l'administralion el

à la justice. — L'administration des impositions

provinciales doit être retirée aux fonctionnaires

de l'Etat pour être confiée à des fonctionnaires

nommés par la voie des électeurs. Tous les pro-

priétaires de 500 dessiaiines , et les capacités en

possédant 150 . seraient éligibles.

Une dépêche télégraphique de Vienne, du 30
janvier, nous donne les nouvelles suivantes de

l'Herzegowine :

Calaro , '29 janvier. — Luca Vucalovich , dans
un commandement adressé aux insurgés de l'Her-

zegowine, est remplacé par Nikofor, prêtre fana-
tique.

Raguse, 30 janvier. — Les Turcs se sont avan-

cés sans résistance de Poglizza jusqu'à Glawska.
Les insurgés se dispersent.

Athènes, 26 janvier. — Le ministère Miaulis a

été remplacé par le ministère Karatis. en faveur

duquel une démonstration populaire a eu lieu. La

garnison a été consignée et des patrouilles par-
courent la ville. - Havas.

On mande de New- York, le 17 janvier :

Le Congrès a confirmé la nomination de M.

Stanton , en qualité de ministre de la guerre; celle
nomination est populaire.

Le Congrès a adopté la loi d'une taxe annuelle

qui , avec les recettes du tarif, donnera un revenu

de 150 millions de dollars. Le Congrès a défendu

le commerce des coolies chinois sur des bâtiments
américains.

Le Congrès a voté 6 millions de dollars pour

compléter les fortifications commencées el pour

en ériger de nouvelles. 1.050,000 dollars sont

destinés à compléter la défense du poi l de New-
York.

Le général Mac Clellan s'esl rendu au sein du

comité de la guerre du Congrès pour donner des

explications sur la conduite de la guerre. Le bruit

court qu'il a exprimé la confiance que la rébellion
serait bientôt éloulTée.

Le CincinnatùTimes annonce que M Cobden a

écrit au général Scott pour lui exprimer l'opinion

que si l'insurrection n'est pas réprimée en avril

prochain , l'Angleterre serait forcée par les cla-

meurs populaires el les intérêts manufacturiers

d'ouvrir les ports du Sud.

Les confédérés ont abandonné l'Ile de Roanoke

et ont envoyé la légion Wisc à la défense de Nor-

folk. La frégale française , la Pomone, est arrivée

au fort Monroë. L'amiral Montaignac esl allé voir

le consul français résidant à Norfolk.

Les confédérés auraient 40,000 hommes à Co-

lumbus. Une marche générale en avant de l'ar-

mée fédérale était annoncée el une nouvelle ba-

taille attendue à chaque moment. Le général

Mac Clellan a donné l'ordre à toutes les person-

nes appartenant au service militaire de se tenir
prêles.

New-York, 21 janvier. — Un rapport officiel .

envoyé de l'Etat du Kentucky . annonce que les

confédérés ayant attaqué les fédéraux à Sommer-

set, il s'ensuivit un combat acharné, dans lequel

le général Zollicoffer fut tué. Les confédérés se

sont retirés el les fédéraux ont occupé les positions

des confédérés, où ils ont pris des canons el des
provisions.

Le bruit court que les confédérés se sont reti-

rés de Manassas, et que l'armée fédérale ne s'est

pas avancée vers Colombus. — Havas.

Les dernières nouvelles du Mexique nous ap-

prennent que les communications s'étaient entiè-

rement rétablies entre la Vera-Cruz el l'intérieur

de la république du Mexique ; que les troupes me-

xicaines campées à quatre lieues de la Vera-Cruz

ne s'opposaient nullement à l'entrée des vivres

dans Ta place, et enfin que les dispositions . du

côté du général Uraga, ainsi que des autres chels

des troupes de Juarez et de l'immense majorité de

la population mexicaine , étaienl des plus pacifi-
ques.

Le vaisseau à vapeur le Duguay-Trouin, qui

porte le pavillon de M. le contre-amiral Larién .

commandant delà division navale française, avait

mouillé le 28 décembre sur rade au Callao, ve-

nant de Valparaiso. La corvette à vapeur le Cas-

tint et la corvette la Bayonnaise étaient arrivées

également au mouillage, venant de divers points

de la côle . où elles avaient été envoyées pour la

protection de nos nationaux. Le Duguay-Trouin

avait l'ordre de rester au Callao jusqu'à l'arrivée

du vaisseau à vapeur le Bayard, qui doit le rele-
ver. — Havas. \

Le port de Toulon a fini pour le moment avec

l'expédition du Mexique, car les frégates à va-

peur \'Asmodéee[ le Canada ont appareillé en em-

portant le 1
er
 bataillon de chasseurs à pied et la

compagnie du génie. On s'occupe maintenant de

presser l'embarquement des passagers el du ma-

tériel destinés à la Cochinchine La frégate à va-

peur le Cacique, chargée de cette mission jusqu'à

Alexandrie, a reçu l'avis de l'arrivée d'un évêque.

3 missionnaires et 19 sœurs de charité, que

l'on envoie dans la nouvelle colonie par la voie de
Suez.

Une lettre de Cherbourg , du 31 janvier au soir,

annonce que le premier el le second bataillon du

99
r
 de ligne, ainsi que l'étal -major de ce régiment

s'étaient embarqués dans la journée sur le vais-

seau à vapeur le Tureune el sur la frégate à va-

peur le Darien. Ces deux bâtiments ont. mis en

rade el mouillé près de la frégate-transport l'Ama-

zone , sur laquelle oui été embarqués une batte-

rie du 9* régiment d'artillerie, les ouvriers d'ad-

ministration el le service de la trésorerie. — Ha-
vas.

CHRONIQUE JUDICIAIRE.

AFFAIRE DUMOLLARD.

La session des assises du déparlement de l'Ain

s]est ouverte lundi , sous la présidence de M. Ma-

rilhat, conseillera la courde Lyon. C'est toujours

mercredi que commencent les débats de l'affaire

Dumollard , à laquelle nous entendons partout

donner ce nom : Le Procès de l'assassin des ser-
vantes.

Cette cause , au dire de chacun , est . sans con-

tredit . l'une des plus épouvantables qui aient eu

jusqu'ici le trisle privilège d'occuper l'attention
publique.

Il n'y a pas d'exemple , en effet , qu'un individu

seul ait pu . comme Dumollard. accomplir impu-

nément . pendant un aussi long espace de temps,

autant de crimes; car, bien que la justice lui de-

mande compte de trois assassinais, accompagnés

de viols et de vols, d'une tentative d'assassinat

suivie de vol . de quatre vols commis avec vio-

lence, el de plusieurs autres vols, le bilan crimi-

nel de l'accusé parait, de son propre aveu . êlre

bien plus considérable encore, et lel que, non
sans raison , on a dil de Dumollard :

« Le crime était devenu pour lui une véritable
industrie. »

Sans anticiper sur les débals . nous croyons de-

voir résumer quelques-uns des faits connus de-
puis l'arrestation des inculpés.

Comment, d'ailleurs . aurait-il été possible de

les ignorer, puisque l'instruction de cette cause

a dû se faire devant un millier de spectateurs? La

gendarmerie elle-même élail dans l'impossibilité

matérielle de contenir la foule qui suivait les ma-

gistrats instructeurs lorsque ceux-ci se transpor-

taient daus les bois de Monlmain . de Trarnayes ,

de Civeran ou de Sainte Croix , afin de faire pra-
tiquer des fouilles.

Le bruit courait que les magistrats se rendaient

quelque part afin de confronter les accusés avec

de nouveaux cadavres, aussitôt les ateliers se

dégarnissaient : ouvriers, femmes, enfants, cha-

cun accourait . suivait et gênait même les opéra-

tions des représentants de la justice. Tel était

l'empressement des curieux que , dans les diffé-

rents bois où des fouilles ont été pratiquées, les

arbres craquaient sous le poids des personnes
grimpées dessus.

Disons tout d'abord que c'est grâce à une ac-

tive el intelligente direction donnée par l'autorité
judiciaire aux recherches faites a la suite de la

tentative d'assassinat commise, le 26 mai 1861 .

sur la fille Marie Pichon , que l'on parvint à dé-

couvrir en Dumollard l'auteur d'une longue série

de meurtres el de vols commis toujours à l'aide
des mêmes moyens.

voir une corde en cravate. 11 serait si facile avec une

bonne décharge à mitraille de balayer le pont de cette

barque de diables !

En raison de ses desseins ultérieurs , renseigne dési-

rait vivement ne pas livrer combat à ses compatriotes.

Mais la canonnière rapprorbait le brick acculé contre

terre ; elle se trouva bientôt à demi-portée de pistolet

par bâbord devant. Déjà l'on distinguait les voix du ca-

pitaine Bertuzzi et de don Antonio llarzon , tous deux

au comble de l'exaspératioa ; l'un courait après son na

vire, l'antre après sa fille. Le premier avait été trouvé

dans la chaloupe : on Pavait démarré , dégarrotté et dc-

bàillonné , ce qui lui permettait de gesticuler et de crier

à son aise ; il abusait de la permission. Le second , qui

ne tempêtait pas moins , s'était jeté à bord de la canon-

nière avec sa garde et ses aides-de-camp. Tons les né-

griers débarqués du Caprichoso se trouvaient sur le

même bâtiment ; les bandits brillaient de se venger ;

c'était à qui armerait l< s avirons , ils faisaient rage.

— Misérable voleur de Badajoz ! hurlait le gouver-

neur qui nécessairement n'ignorait plus ri n , ah ! lar-

ron fieffé ! tu paieras cher ton audace, Rends-moi ma

fille, scélérat ! Je me contenterai de te faire pendre !

Sinon par le sang de...

Ce flux d'injure» el de menaces rendil à don Graviel

tout son sang -froid.

- Bien sensible, assurément ! illustrissime seigneur, ré-

pondit-il au porte-voix. Je vous préviens -eulement que

votre fille e*t »ur le pont el que ai vous faites lirei des-

sus , elle sera aussi exposée que moi même.

— Camarades ! criait Bertuzzi i ceux de ses gens qui

étaient encore sur le Caprichoso , c'e-t à cause de vous

que nous ne lirons pas ; mais tout à l'heure , aidez-nous.

On se mon tait réciproquenien t avec un touchant accord.

— Holà ! Brimbollio ! interrompit Graviel , que si ,

pour son malheur , un des anciens du brick ne lame pas

de toutes ses forces, on lui fasse sauter la téte pour

premier avertissement !

— Soyez tranquille , capitaine , fit le contre; maître,

ces choses-là vont sans dire. Nous sommes armés et ils

.c !• sont pas. — Vous entendez , les mignons ? ajouta

le rude marin eu s'adressant aux négriers.

1 a lutte se réduisait à une joute de vitesse el de ma-

nœuvre. Les forts attendaient que le gouverneur com-

mençât le feu , le gouverneur n'osait faire ranonner le

navire où se trouvait sa fille ; liertuzzi ne voulait pas

non plus endormi ager la coque de son cher brigantin

qu'il comptait enlèvera l'abordage. Il ne doutait pas du

concours de ceux de ses gens que don Graviel et Brim-

bollio venaient d'inviter à ramer en termes «i persuasifs.

On a vu que l'enseigné s'obstinait à ne point mitrailler

d-s compatriotes ; le père de dona Juana était à bord de

la canonnière, c'était un motif de plus pour s'abstenir

des moyens violents.

Après ce rapide examen des pensées et des espérances

secrètes de nos principaux acteurs . jetons un coup d'œil

militaire sur leurs attitudes respectives.

Bertuzzi tient la barre du bàliroet ! '.-hasseur ; dou Gra-

viel celle du brick-goélette. Ce dernier ra<e les bas-fonds

de tribord et les murailles du .Mono avec un art mer-

veilleux , en évitant , autant que possible , l'abordage de

l'autre; mais le ci-devant capitaine négrier est sûr de

réussir à s'accrocher dans fréiS minutes environ; si toute-

fois aucun incident ne contrarie l'habile impulsion im-

primée à la canonnière. Don Graviel et se« compagnons

•ujent clairement; le garde-marine caresse son boute-

feu et tousse ; le eonlre-maitre brandit «a hache et jure ;

les déserteurs font voler leurs aviron- comme des plumes.

— Fernando ! Fernando ! cria tout à coup l'alferez,
à moi , viens vite.

Le garde-marine obéit; le jeune capitaine lui dit alors
à voix basse :

" — Il s'agit de leur enlever, d'un coup de canon , tous

le» avirons de bâbord ; ne blesse personne , j'ai mes rai-

sons pour cela ; et je réponds du re-te.

— jlieu ! J'aurais autant aimé les couler une bonne

fois, mais enfi .j , tu le venxain-i ; tu va- voir !

A ce» mots , le Dogmatique lieutenant reprit son poste
et repointa son canon de vingt-quatre.

— Y sommes-nous ? demanda Grav ie!.

— Parfaitement .' répliqua le pointeur.

La canonnière se présentait alors oh iquement , son

bout • hors de foc touchait le bru* , et ses premières

rames étaient sur le point de s'engager dans celle du Ca-
prùhoso.

— Feu ! commanda l'enseigne.

(La suitr au prochain numéro.)



Les habitants de Dagueux et de Montluel se

refusaient à croire que le coupable ou les. coupa-

iqes fussent des enfants du pays. On avait bien

remarqué que les époux Dumollard vivaient en-

tourés de mystère , mais on ne s'en était pas trop

préoccup , pas plus que des motifs de l'humeur

sombre de la femme . ou des fréquentes excur-

sions nociurnes du mari. Plus lard . diverses par-

ticularités relatives à l'existence du couple cri-

minel revinrent en mémoire et parurent alors

avoir un tel caractère de gravité . qu'après l'ar-

restation de l'accusé, des personnes s'écriaient :

t Cet homme doit avoir un cimetière à lut

quelque part ! » Elles ne se déniaient cependant

pas voir leurs sinistres soupçons aussitôt justi-

fiés.

On ignotail . il est vrai . les anlécédenls de Du-

mollard, sans quoi ces soupçons eussent paru

fort naturels. Cet individu, en effet, esl un re-

pris de justice, condamné une l'ois à quinze mois

de prison el un autre fois à un an et un jour

île la même peine pour des vols commis avec une

audace et une dextérité rares qui expliquent com-

ment il est arrivé peu à peu à se livrer à son

inonslruetix commerce. 11 y a longtemps que l'ac-

cusé, on l'a su depuis, avait l'habitude de déva-

liser, non-seulement les personnes , mais aussi
les termes.

On nous fait remarquer une coïncidence assez

bizarre. Suivant l'ordre de l'accusai iou , le pre-

mier crime relevé contre l'accusé esl le meurtre

d une servante portant le prénom de Marie ; il fut

accompli un dimanche soir . le 25 février 1855 ;

et le dernier crime, c'est-à-dire la tentative d'as-

sassinat dont la fille Pichon a été victime , eul lieu

également un dimanche soir, el sur une servante

nommée Marie. Enfin . ce prénom de Marie e.st

encore celui que portent presque toutes les victi-

mes de Dumollard.

L'accusé est un homme de cinquante et un ans,

d'une taille ordinaire , mais dont les larges épau-

les et le corps Irapu dénotent une force hercu-

léenne ; ses cheveux noir el ses favoris abondam-

ment fournis sont peignés avec une certaine

coquetterie; son front esl déprimé; ses yeux sont

petits mais lancent un regard fauve ; il a les pom-

mettes des joues fort saillantes Du premier coup,

on reconnaît une nature sauvage toute concen-

trée en elle-même.

La femme Dumollard a quarante-sept ans ; elle

est petite. Son aspect révèle un caractère dur et

violent. On ne s'étonne pas . en la voyant . d'en-

tendre dire que c'est une femme extrêmement
méchante.

L'indifférence que Dumollard a montrée de-

puis son arrestation ne s'esl pas plus démentie

dans la prison de Bourg que dans celle de Tré-

voux. Il n'a jamais paru beaucoup préoccupé de

l'issue de son procès, et il n'avait souci que de

petits détails personnels. Nous devons cependant,

pour êlre exact . ajouter que deux fois il a essayé

de se pendre dans la prison de Trévoux.

11 a plusieurs fois manifesté son élonnement

qu'on le retînt si longtemps captif el qu'on refu-

sât de le laisser aller cultiver ses terres. Il disait

récemment à un codétenu : « Toi , tu iras faire un

séjour à Clairvaux (à la maison centrale) , tandis

que je vais sortir, moi! » Une autrefois, ayant

appris qu'un condamné venait de payer par la

peine capitale un crime odieux , il s'écria : « Oh !

ma foi . il ne l'a pas volé . c'est un fameux bri-
gand. . hein ? »

Dumollard avait d'abord essayé de nier; puis ,

vaincu par l'évidence et les déclarations mêmes

de sa femme , il lui a bien fallu entrer en aveu ;

mais il l'a fait avec des restrictions notables. Ainsi

il a soutenu , el ce sera , dit :on , le même système

qu'il adoptera devant le jury, qu'il était étranger

à la perpétration en elle-même des assassinais.

Sa complicité consisterait à avoir aveuglé-

ment conduit les victimes aux meurtriers, c'est-

à-dire aux hommes barbus , pour employer son

expession. 11 avait rencontré un jour à Lyon ces

hommes barbus ; ils lui avaient proposé de leur

amener des femmes pour les violer, les voler,

puis s'en débarrasser. Comme rétribution de cette

abominable proposition , ils offrirent de lui don

ner 50 ou 40 francs par victime, el, s'il faut l'en

croire, de lui payer au bout d'un certain temps

une rente. En présence d'un pareil bénéfice , il

avait cédé. Il a ajouté que les nombreux vêtements

de femmes et la quantité incroyable de pièces à

conviction saisis à son domicile lui avaient élé

abandonnés par ses complices. Ainsi il ne nierait

pas que ce soient là les dépouilles de femmes par

lui entraînées dans les bois, sachant qu'elles de

valent y être l'objet de viol et de vol.

L'accusé a même avoué que d'autres servantes,

conduites par lui à ses complices, avaient encore

| élé précipitées dans le Rhône vers 185." ; de sorte

qu'il résulterait, dit-on . des propres déclarations
rie Dumollard . que six victimes au moins ont

péri après d'abominables attentats. Tout malheu-

reusement porte à croire que ce chiffre esl trop

restreint ; mais les preuves matérielles font dé-

faut. Neuf autres ont miraculeusement échappé
au meurtre.

Les récils que nous entendons faire ici glacent

d'effroi; les détails que l'on rapporte nous parais-

sent si extraordinaires que nous voulons attendre

les débats avant d'y ajouter foi el de nous en l'aire

l'écho. On peut toutefois dire sans trop s'avancer

que c'est le monstre le plus tristement fameux

qui se soit présenté à la justice humaine depuis

bien longtemps.

Le nombre des témoins est de soixante dix . ej

le chiffre des pièces à conviction ne s'élève pas à

moins de douze cent cinquante. Elles tenaient

à peine dans une énorme voiture. Des incidents

nouveaux surgissent à chaque instants dans celle

affaire: loul dernièrement , deux jeunes servantes

venaient déclarer avoir échappé par miracle . en

1850, aux mains de l'accusé. Et ce ne sera pas

une des parties les moins émouvantes du débat ,

que l'audition des femmes qui ont eu le bonheur

de se soustraire aux étreintes du criminel.

Il y huit jours à peine, l'avocat de la femme

Dumollard . M. Alliod , apprenant sa nomination

dans la magistrature, était obligé de renoncera

défendre l'accusée. M. le président Marilhat , en

conséquence, a dû immédiatement désigner un
autre défenseur ; il a choisi M. de Villeneuve, du
barreau de Lyon.

Quant à la défense de Dumollard. c'est toujours
M. Lardières, avocat du barreau de Paris, qui

reste chargé de cette lâche délicate et difficile. Le

siège du ministère public sera occupé par M. le

procureur général Gaulol. assisté de l'un de ses

substituts, M. de Prandières; ce procès doit oc-

cuper au moins cinq longues audiences.

Les débals ont été clos le 1" février.

M. le président commence son résumé à deux
•heures el demie

Il est terminé à quatre heures.

M. le président donne lecture des questions que
MM. les jurés auront à résoudre.

Le jars rapporte, à sept heures moins un quart,

un verdict de cupabilité et la cour prononce son
arrêt.

Dumollard est condamné à la peine de mort . la

femme Dumollard à vingt ans de travaux forcés.

La cour o donne que l'exécution de Dumollard
aura lieu sur la place publique de Montluel.

(VlItONini K LOCALE ET DE l.'oi EST.

Dimanche il y a eu dans noire ville deux

commencements d'incendie. Le premier l'eu s'esl

déclaré chez un boulanger, dans la Rasse Isle. A

peine celui-ci était-il éteint que le second mettait
en émoi les habitants do la rue de la Visitation.

Cràce à la ,iromptilude des secours le l'eu a < lé

arrêté- dès le principe el les pertes sont insigni-
fiantes.

Lundi , une sapine chargée de charbon de terre

est venue se briser contre unedes piles du pont Ces-

sait. Elle él tit engagée, paraît-il . dans un cou-

rant très rapide, et malgré tous les efforts des ba-

teliers , ils n'ont pu éviter' le danger. Les l)om«

qui montaient ce bateau n'ont eu que le temps de

se sauver daus une barque, el la sapine a disparu
sous l'eau.

Pour chronique locale : P. GOHKT.

VILLE DE SAUMUR.

ADJUDICA TION pour la plantation d'arbres et de
haies vives sur les levées de défense de la ville
de Saumur.

Le mercredi 12 février 1802. à l'heure de midi,

il sera procédé, dans l'une des salles de l'Hôtel-

de-Ville de Saumur, pardevant le Maire, assisté

de deux conseillers municipaux , du receveur mu-

nicipal el dè l'architecte-voyer, à l'adjudication ,

sur soumissions cachetées, des travaux fourni-

tures et main-d'œuvre) de plantation d'arbres et
de haies vives sur les levées de défense de la ville
de Saumur.

Ces travaux consistent, indépendamment de la
main-d'œuvre, en fournitures . pour les haies vi-

N
 ves , de pieds d'aubépine; et , pour les arbres . de

peupliers suisses et de platanes, dans les condi-

tions d'âge el de grosseur spécifiées aux devis et

cahier des charges, qui sont déposés au secréta-

riat de la mairie el qui seront communiqués à tou-

tes personnes qui désireront en prendre connais-

sance, tous les jours (féleset dimanches exceptés),
de 10 heures à 4 heures.

La mise a prix de cette adjudication est fixée
à ; 3.498 fr.

Pour être admis à soumissionner . chaque con-

current devra fournir un certificat de moralité

el de solvabilité délivré par le maire de sa com-
mune.

Ce certificat el la soumission qui s'y rattache ,

devront êlre renfermés chacun dans une enve-

loppe spéciale portant pour suscriplion le titre
delà pièce qu'elle renfermera.

Le soumissionnaire n'aura aucun cautionne-

ment à verser, la retenue d'un dixième, qui lui

sera faite sur le paiement . lui en tiendra lieu.
Hôtel de- Ville de Saumur , le 25 janvier 1802.

Pour le Maire, Député au Corps-Législatif.

CHKDBAU , adjoint.

MOD .l.R DE SOUMISSION

Je soussigné ( nom , prénoms , profession et
demeure), faisant élection de domicile à Saumur,

a l'IIôtel-de Ville, ayant pris connaissance des

devis et cahier des charges relatifs à la plantation

des haies vives et arbres à planter sur les levées

; de défense de là ville de Saumur. m'engagea exé-

cuter ces travaux moyennant un rabais de (indi-
quer en toutes lettres le rabais et sans fraction de
centime) sur la mise à prix fixée.

Saumur, le 1802,

(58) (Signature.)

VILLE DE SAUMUK.

/m. mm ,m WOHVL •

ÉTAT des viandes abattues et livrées à la consom-
mation du 4 au 31 janvier 1862.

h.'
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NOMS BOKCFS. VACHES. VEACI. Moiro>s

e
s
c

dfl
BOUCUKRS - - t

* t. 3 n : E
3
a

'c — S lO - 9 —
•i c o

• 1 — 9 n "° :r — 3- ; y
e CHAUCUTIl.BS. - 3H e i - M

s "î

4 - 5* si
« - à» = t

BOUCHERS. i

1 V Godard. S 0 i) n II 11 lti B 10 45 B

2 Morissenu. » s » 1 S • IX 19 )) 17 *î B a
S Touclu-t. s m u B 7 D 11 19 B 13 •27 B a
4 Poisson. » 6 D 3 5 B 2i 38 B 30 7« B »
5 Corbineau. » ï » n ti n 15 28 0 •24 (12 B

6 Sechei. 1 5 U 1 3 B 10 S5 B 25 13 B
1 Prouteau. 0 u II u 4 B 4 7 B fi ti »
S T, ira ni. 1 u 3 B s II B 3 tu 0

9 Lnnirr. II n B 1 3 B 4 1* B V B

10 Pallu. B » B 11 6 B K 9 B 3 30 B a
11 Groleau. ii • t 1 B 1 B 1 80 a

*

CHARCUTIERS.
PORCS.

f r
Mil*

1 Mille rand. T> V B 1) n B » » B y « s »
S Batisé. 1) » n 1 n B >i » B i 3 n B
3 Lecomlr . u n B •1 0 » » n B T 5 » B
4 Marnrati. 1) » II D D n » B >> t m B
5 Mil si mn eau u > B II n B ii n B 5 y B B
6 Tourhel. 1) ) » 1 B B i B B 6 3 M u
7 Quantin. » u B » » » i 1 » 2 7 M ri
8 Sév« jeune. a n » 1 > B 1 » 6 5 » B
9 Moreau. r> » 1 D i l B 7 8 » •

10 C.ornilleau. D » 1 B l 1 B 8 5 B B
11 Ma rai». u B 1 u B i n V : 1 B B

12 Sève atné. i) » B I i i jx B 1 ï » B

TAXE DE LA VIANDE.

Par an élé du Maire de Saumur. du 1" fé-

vrier 1802. le prix du kilogramme de viande 1"
qualité, est fixé comme il suit :

Bœuf. 1 fr. 20 c.

Veau 1 56

Mouton 1 45

11ERNI È R ES KOUV E LL KM .

Berlin , 2 février. — On mande de la fontière

de Pologne en date de ce jour : Le gouvernement

vient de publier le texte d'une déclaration de M.

de Bialobrzeski; il y esl dil que les églises n'ont élé

fermées que pour empêcher leur profanation par

le chant des hymnes politiques prohibés.

Turin. 3 février. — La manifestation de Flo-

rence a eu lieu avec des drapeaux et de la musi-

que. La population parcourait la ville eu criant :

« Vive Home , capitale de l'Italie , Vive Victor-
Emmanuel! »

Avant de se disperser la foule s'est portée de-
vant l'hôtel du consul de France.

Bombay, 13 décembre. — L'exportation du
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Varrain-, 1861 HSt 1
liqmtgupiii, Ibtîl i» qualiié lîiri

lit* -r ni. i m »
Rf«|igu.y 1 Stî 1 t55 à
Cllliiou . lSrtt . 1" i in «

!<•• 'i* Ul. l;>S a

salpclre est délèndue pour tous
les porls anglais. — Havas.

autres points que

Miirclié île Maiimur du  •' Fovrler.

Fromenirher.de77k.)2853!Huile de lin .... 30 —
2<-qualité, de 74k. '27 23 l'aille hors barrière 67 66

Seigle 1«> 81) Foin .... id. . . 80 26
12 40 Luzerne (les 730 t.) 62 —

Avoine (entrée) . . 12 — Graine df trèfle . . «0 —
fèves 16 — — de luzerne. 30 —

22 4(1 — de colza . . 29 —
— rouges .... tu — — de lin . . . *V —

Cire jaune (30 kd) . ftMl — Amandes en coques
Huile de noix ordin. 33 — (l'hectolitre) .  1— de elieue\i«. . 48 — — ca>sées (30 k )

COURS CES VINS (1).
BLANCS.

Coteaux de Saumur 1861
ld.

Ordiu., environs ile.Saiimur,l!*6t,
ld.

Saint-Léger et environ* 1861...
M.

Le Puy N .-Dame et environs, 1861,
Id.

La Vienne , 1861

ROUCES.
Souzay et environ» 1861
Chamjitgny , 1861 ;

ld.

1" qualité 240 à 23o
2' jdf.  23 à 130
1" id. t tu a r¥l*
a* id. KHI a »

i'« id. 103 a u

2' id. 1110 a H

i" id. 95 a »

2 e id. yo à »

73 a 8o

120 à 128
1" qualité 250 a »

2' id. 123 à J'în
— -— 1 (1) Prii du comnirci.

Hol'HiR f»l I-' JÉVKIhll

& f. O/o hausse 06 cent. — rrnue a 71 10
4 i/a p. o/o bainst tu cent; — renne a 99 5u

HOCRSB ni * rcviiiEn.
l'i». M' liaurn* 10 cent, — renne a 71 ïO
41/2 p. o/o hau-se 70 .eut. — r>rme a 100 ut)

T. GODET, propriétaire génutl.

ANNONCES LEGALES.
La publication légale des actes de

société esl ohligaloin; pour l'année
180*2, savoir :

Pour L'arrondissement de Saumur.
dans \'Echo Saumurais ou le Courrier
de. Saumur.

Etude de M; CLOUARD , notaire
à Saumur.

L'élude de M* CLOUA BD esl trans-
férée de la maison qu'il occupe, rue
d'Orléans, dans relie de M. Dion,
sou prédécesseur, même rue, n"7D,
en l'ace. 5,*>

Elude de M' L01SELEUR , notaire à
• **** '•' Meuillé.

."a. w m=*z 7***i  *» ta « .-«are
DE <$fE A GRÉ,

m mu mu .

Située dans la commune dt Vivy ,

Xoiunu e le PERK.iV,

Consistant en maison de fermier
avec servitudes en très -bon élal .
lerres labourables el bois-laillis ; le
lotit d'une conlenance de lî) hectares
31 ares 02 cenliares. |t f

Celle '"ferme esl d'une division fa-
cile el est très-avautageusemenl pla-
cée portr la spéculation'.

S'adresser . pour, tous renseigne-
ments et pour trader, à M' LOISBLEUR .
notaire à Neuillé. (5(>)

sis*, w ss-c r*«as sa m sa «t a» -c

ou A LOI ;EH .

Pour entrer en jouissance le 24 juin
prochain ,

l'NE MAISON,
-Siluée à Monlreiiil-llelîay . en la

rue des Forges, auprès de la place
du iMarché; par sa situation el sa
distribution elle convient parfaite?
meut au commerce.

S'adresser! pour tous renseigne-
ments,. à M. DIMA , propriétaire à
Monlreuil , ou à M* POYNOT . uotaire.

jms\ w »crjmr EU&JSTK. «FC

Efm.de de. M' DUMAIN , notaire à
lîouillé-Lorels . prés Thouars

Deux • Sèvres.)

Al; UU UUUA .11,11 PU .ni
AU CHOIX .

Situées à Saumur. rue Courcouronne ,
fi** 10 et 12,

ET UNE MACHINE
« broyer le plâtre.

S'adresser a M* LEROUX , notaire.
Toutes facililés pour les paie-

ments. (608)

A LOUER"
Présentement ou pour ta Saint Jeun

prochaine ,

LE I» ET LE L" ETAGE d'une
maison:, récemment construit*, siluée
:t l'angle îles mes beaurepaire et d'Or-
léans . avec balcon r^gvaot sur les
deux rues.

Les appartements do premier étage,
disposés pour salons ou magasins ,
pourraient recevoir des modifications
dans leur distribution, si le locataire
le désirait.

S'adresser à M. RICHARD père, sur
les Ponts. (110)

. va. W-.BF

OU A I.! Il A .Ni. !: Il

Par lots ou en délit il

LA TE D H E

DF. BOISSK/n i;
Située continuité de Cereais , et par

extension «<//• çéllè de Houille-
Saint • Paul . fanfpn d'Ar-

gentan Château ,

Comprenant : maison de mailre.
vastes servitudes, plusieurs fermes
a Boisselle. trois maisons à Vrère.
bois, vignes, el la belle ferme de la
Lardière; le loul d'une conlenance
de 200 heclares environ.

Celle propriété esl traversée par
la roule de grande communication .
n" 51 , d'Argenlon à Saumur. celle
de Thouars à Vihiers. el par celle de
moyenne communication de .Massais
i\ Doué par Kerrières.

S'adresser, pour visiter les lieux .
à M. Lot is CoTTKNc.KAU . régisseur .
demeura (Il attdil Boisselle; pour les
renseignements . à M' DUMAIN . et ,
pour Traiter , à M DBZANSEAU . pro-
priétaire à Cliiché . près Dressiiire.
el à M. EDOUARD BONNAIN . proprié-
taire au Plessis . également pics
Bressuire. mandataires de M. ALFRED
GUBSDO.N , propriétaire de la terre de
Boisselle.

Facililés exreplionnelles pour les
paiements et sitrelés pour les acqué-
reurs.

<i Il A 3 DE fBJXTlB
Alobiliere.

Les !). 10. 16 et 17 février 1802,
à midi . el jours suivants s'il y a lieu ,
il se ra procédé . ». la maison de mai Ire i
«le Boisselle. par le ministère dmlil
M* DUMAIN.. notaire, à la vente aux
enchères de divers meubles el objets
mobiliers, dépendant de la succes-
sion de M. ADOLPHE CHAI: VIN-BOIS-
SETTE , consistant eu :

Batterie de cuisine . tables . chai-
ses, pendules, candélabres, lableatix,
lils . linge, voilures! charrettes , ins-
truments aratoires de toute sorte,
une grande quantité de bois d 'ou-
vrage, etc.

Ou paiera comptant.

VE\ TE

DE KEAIX iiiiïioi s
Essence de chêne , âgés de plus de

100 ans, ormeau et bouillard.

Le mercredi 10 février 1802. à
10 heures du matin, il sera procédé,
par le ministère de M' DUMAIN , à la
vente aux enchères de 1.000 pieds

complantés sur ladite terre île Bois-
selle.

La vente se fera sur les lieux

mêmes. (28)

A LOUER
Écurie â deux chevaux,

KemlKe es Grenier.
S'adresser x à M. BEAUREPAIRE.

avoué, rue Cendrière, 8. (584)

A VENDRE
Cinquante hectolitres de graine de

sainfoin, première qualité.
S'adressera PAUL DEVRAI . fermier

au château de Poe/1.

A LOI' F. !\

Pour la Su i ut -.Irai) prochaine',

M A ISO \
Place des Bécolicls . n" 7.

S'adresser à M Tr.i :r.iKN, char-
pentier. 5Ï2-J

Hue du Puits-Scuf ,

A l'honneur dé rappeler an public
qu'il continue d'organiser des orches-
tres pour bals et soirées, aux condi-
tions ci dessous :

Piano, violon et pistou . - 55 fr. :
l ,r el 2* violon ,' allo . basse el

pistou . - 8,~. IV.
.NOTA. — Toute augmentation dans

l'orchestre subira nue proportion
modérée. (45)

Présentement ,

INE CHAMKIIE
Rue du illarclié iVoir.

S'adresser à M. GODET , imprimeur,

ÉLÏXIR

ANTI- RHUMATISMAL
de SARRAZIN-MICHEL. d'Aix.

Guérison sûre et prompte des rhu-
matismes aigus et chroniques, goutte,
lumbago, sciatique, migraines, etc., etc.

1 0 fr . le flacon, p' io jours de traitement.
Un ou deux suffisent ordinairement.

fcpfll ch»i 1M principtm Pbira. dechaqne ville. >

Ru** ( MiniiHi -Citi. 4&. à l 'aiif»
DEPCIS îsto HO> KrnmciTÉ L'A IIFNDI K HOPI'LJMS I

l ornfe i- r.Kirr.ïS. la GRXPPR.
Ht ! IR ITATlOW CE POZTHINS

Vn Happm i nfjf, ,, i nnuale i T'wlei les I oUet portent U]
tu nu ntimitent pas(l\ii«ti* I tieimlvte Hn.n<(Lu

l^fiÉl'OT 0«NS TOITES LES BONNES PHAhMAC

FABRIQUE A ROUEN l» l n l/'lli *rr nr?C i IIL'ITI V MAISON A -PARIS
uti, rB4tiui .59.40.il. «,« r AKAMU TE DES LllfcVEUX P.» I. «rM, r» 4^.1, u

EAU TONIQUE DE CHALMIN
DrXOl VENTE INCOMPARABLE PAR SA VERTU !

La seule reconnue infaillible, ua tou* les consommateurs et les hommes de sciences, pour arrêter
proui|jit>inent la chute des clrcveux, le* faire croître et épaissir, leur donner souplesse et brillant,
retarder le bl.inclnuient et détruire eu peu de temps les pellicules nuisibles a la croissance des

t cheveux, (oar.inticj — Prix du flacon - 3 francs. — Dépôts dans tontes tes villes.
A S ACUIU , rliei -M. Ualseau > l .\J. Pissot, coiileurs-parlurneur.s ; a 1LAU6É,

XL f.'h a u:fsepi »:</.. coi Heur parforrrehr. (42)

HYGIENE DE LA TOILETTE

VINAIGRE ANGLAIS
AROMATIQUE ET BALSAMIQUE

Adoptâ et recommande par le ConKil de ulubriM de Londrea

IMPORTATION PRLPAHLE ET PBIlKECTIO\NÊE PAR C ÏI A I. VI I W , PARPI'HRI'R

Le VINAIGRE ANGLAIS possède une odeur douce et suave,; il est ionique, rafraîchissant
et hygiénique; il blanchit et assouplit la |>eau. lui donne re velouté et relie fraîcheur que louies nos
dames envient ; fait disparaître les rides et les tarîtes de rousseur, et dissipe le (en cause par
l'action du rasoir. Enfin, il est antimepliitiqne, ce qui le rend indispensable aux personnes qui fré-
quentent les bals, les théâtres, etc., 'en un mot tous les èidfoits on l'on respire un air vicié. Celle
dernière propriété, qne possède le t.iK AISRE ANGLAIS , d'être un préservatif contre le méphilisme
de l'air et des vapeurs, l'a (ait adopter el recommander par le Conseil d'Iiygieue de Londres.

Fabrique a Rouen, rue de l'Ilôpilal, 39, 40. 41, 43 et 45. —
Malaou a Parla, rue d'Emrhien. 2i. — EXPORTATION

PRIX E* FRANCE: 1 FR. ÔO, 3 FR. BT 5 FR. I.B FLACON

Dépôts cbei tans lei Coiffeurs. Parfumeurs fl Irrricrs de Fraoc* «t il» l'Etranger
A 8ATJUOB, fcbex MM. B lieau et Pi»aol, roirTeurs-p;irfumeurs; A liE&UGÉ

M. Cliauuepied. roiffeur-p.iifuuieur.

Kff) ctivoviint cuir] franes, çii un mandai sur la poste, à
de M. COHHTOIS, directeur de

orJie

8, rue Rochechouart , à Paris,
Sur le prix (!u I 1'' volume, le souscripteur recevrn succès^; ve-

nu ni touies les livraisons du Ier volume de cet ôiitV.lge,

VÉKITAHLE lH )>li >îE^T ÎMTIO^AL

Élevé à loutes ICK I;LOIREN tle la FRiXCE.

Prime accordée aux souscripteurs jusqu'au 31 janvier 1S (;2.
Chaque souscripteur reee\ ta en outre, à litre de prime, pour

vingt francs de livres à son choix et p ;ir lui désignés , ou de mu-
sique ou de gravures.

On reçoit le prospectus en envoyant 60 centimes en limb ts-
posle, el nue livraison en envoyanl 3 (rancs.

Saumur, F. GODET, imprimeur.


